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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois personnes choisies par
I assemblée, Aucune prime ne sera payée
après les 30 jours qui suivront le tirage de
ohaque mois.
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E temps est aux c(olporteur-s.

'-Cravates, madanme, (car
c'est toujours aux femmes
que ces galants s'adressent.ý
Cravates, dentelles, nappes,
chemises, serviettes, besoin
de rien, madame ? pas citer!

-Non, merci.
-Bon marché, madame;

bas, mouchoirs, épingles,
corps, caleçons, bretelles,
besoin de rien.flmh 1 nmp ?

pas cher! pas citer!
-- Non, non, merci
-Eir bien, donc, bonjour
Teint cuivré, un brin de moustache, des yeux

où Vous lisez îa soif dIe l'or ; si ce diable d'homme
n'est pas en droite ligne descendant d'Isr'aël, je
v-eux bien, moi, Jocelyru,n'êtr-c cu'un champignon
poussé dans rmon jardin.

Et il s'en va par la rue, l'homnme au petit né-_
goce, hochant la tête et clignant cie l'Seil, cour-ant
la fortune.

Bienheureux Moïse, eusses-tu jantais rêvé pour ta
race un tel avenir ? Colporteur!

Mais revenons au mien. Vous croyez cet homme
malheureux ? Vous vous trompez. Il aime sa be-
sogne comme vous la vôtre. Le soir, il a de l'or
plein le gousset, le comipte à la pâle et vacillante
clarté d'une chandelle, au fond lu sale réduit qu'il
habite.

Un rire satanique court sur son visage quand

les pièces se touchent et résonnent. On dir-ait
une musique dlonit les accents le remuent, le pas-
sionnent: le Juif aime l'or. Pour- trente deniers,
il vendit le Chr-ist, un jour. Le Juif a une nia-
mière à lui (le tout s'accaparer. Vous seriez bien
surpr-is si demain cet homme, spéculant sur- vos
malheurs, pr-ofitant de votre infor-tune, venait
ravir pour une somme assez ronde telle par-tic dee
vos propriétés, voit-e même votr-e av-oir. Cette
race est comme l'huile: partout où elle se répand,
la terre se dessèche et se br-ûle. Et quand je vois
un Juif près (ie moi, brrh1 Je suis pourtant brave,
et cependant je tremible comme un homme per(du.

cl* tQund je fais un peu réflexion à l'invasion~

mille pensées etranges sur l'avenir- cIe la terre ou
elle s'implante. C'est la juiverie qui causera la
ruine de la répubrlique. Le Yankee, le vrai Yankee
a une ressemblance frappante avec le Juif. Comme
lui, ses yeux pétillent, quand ses doigts font danser
les écus ; même génie des affaires. Mais l'Anré-
rîcaîn est honnêt .... et le Juif ne l'est pas.
Voilà le point! Et pour- cela je dis que le Juif
supplantera l'Américain. Et le jour où cela sera,
ce dernier, avec sa fierté nationale, tentera d'ab>ais-ser~ le sémite. On verra, alors, les hommesg-a(i
dans l'ombtre, se lever par milliers, puissants comme
des rois, et nai-guer un ordre du Congr-ès. VYoilà
ce qlue l'on verra, foi cle Jocelyn. En voulez vous
la preuve ? Combien sont-ils aux Etats- Unis.
Plus d'un mtillion. La seule ville (le New-Yoî-k
cri compte 250,000. Toutes les villes inmportantes
du Massachusetts, (lu Ilode-lsland et de la Pen-
sylvaniie cri fourmillent. En fallut-il autant pour
prendre eni mains- les destinées des vieilles nations,
d'Europe et se mettre à la tête dle toutes les puis-
santes institutions (lu commer-ce et le la finance?
La Fr-ance, pays de 40,000,000 d'habitants, leur
nombre atteint à peine 50,000 et cependant, leur
Seuvre est jolie, mia foi.

*J'en vois qui sourient à cette thèese.
-Mais si un jour, disent-ils, un conflit dlevait

éclater entre toutes ces nationalités cifféri-entes,
croyez-vous qu'il ne lût pas plutôt venir <'une
source autre que celle-là ? Les Alleinands ;'vec
leurs qîuinze ou vingt millions d'homîmes, les Jrlani-
dais au nombr- le six ou huit millions, nie sont ils
pas pour l'existence lu grand corps social aiér-i-
cain unt péril infiniment plus inîrîrinient, que votre
million de Juifs.-Point du tout. Qu'une (lues-
tion de langue ou de nationalité se soulève, (lue
quinze, dix et même cinq millions d'hommiies se
lèvent et réclament tel ou tel privilège, tel ou tel
droit spécial et particulier, l'Amér-icain, avec 'Sa lo-
gique ordinaire, condescendr-a aux désir-s (le ces
qluinze, dix ou cinq millions d'hommies, pour-vu qlue
le commerce aille bien, que la met- comme le conti-
nient restent sans b)airières à ses entreprises.
Mais, m'est avis qu'il n'en ser-a pas ainsi, quand le
business en souffrira.

Dans tous les cas, craignez le Juif. Pervers, le
Juif, pervers cdomnne un serpent. Vous riez de
mues théories. Peut-être, vous qui riez, sel-ez-vous
avant longtemps victime cie quelque enfant d'A-
brahamn ! Hélas! un si bon père avoir de tels en-
fants! C'est bien là le cas (le (lire :IRar-ement à
courir le monde on devient plus homme de bien.

qu *je Mais si je liais le Juif, il est un autre type
qu etrouve drôle -... mais drôle! et (lorit je

veux vous parler un peu. C'est de mort vieux
marchanîd. .. . le ferblanterie qu'il s'agit. Pas
très, très poétique, comme vous voyez, rmais dr-ôle,
mnon vieux teuton, drôle...

-Ici, achâte quelque chose ? pas ciher.
Et le voilà étalant ait grand air- les chrefs-

d'Seuvre de son ai-t.
-- Combienpour1cel

-Tiens, prends ce dolar-. J'ai besoin (le ton
article.

Le vieux sort, (littiln fondl le soni gousset, une
vieille bourse sale, nir-e, en tir-e une poignée de

diouze sous et c' 'nttuence:
--- )iss, fiii, trernte, quarainte, cinrquarnte, soixante,

soxaîeisixa xante-qiss, stiens, prendsl., assez.
Je tends la umain, et, tmachirtalemnent, faisant

l'air- de comîpter encor-e, Je fais Irabilerîtent glisser
une pièc-eudarns la iniarteire (le itton gilet.

Tinil rire, mntque-douze sous.
DPouss allons <bru-:îliss, titi, quarante, ci-

quante, soixante, c'est i-rai. Tienîs, pr-ernds, ca-
naverire.

-Tiens, va, tmoni vieux, c'est, pour- rire, i-egar-de.
- Oh soei armte siu - ar-çonnre, grogne

le b)otthommrîne, d'un air gaulla-c, crn ramreitant dans
le panier- ses plats disper-ses çà et là. Sitnî- ra ila
çonrie, s/cî(J-luva.

Il se lève et irepar-t, g)rognant tout<u-crho
chtarnt la tête avec un gi-os rire

,Suifgarçonnie, cartaye nne.
Ui autr-e se fut fâché. Il t rounve cela habile.

Tête <le Prussien, va!

* E et-il les types, un peu. Aujour-d'hui,
je passais avec Un amni sur- la r-ne. N i faisons
soudain rernconttr-e d'ur super-be d«t«dy devant qui,
itra foi, auraient pâli tous les beaux(lîin

-Quel est dort(- ce Jeunreirormtre ? derntdai-jýe
curieux.

-Un Canadien.
-sort rionr]

- Burgess.
-Mais ce nomt est arrglais
-ais cloute. 'Soni nomt véritab)le est Ber-ger-on.

Mais il nie le por-te plus dle longtemîps.
- Hum l! is-je, c'est (lûr,- Affair-e de clirmat,

saris doute. M)x minrutes s'éc< rulent. Le soleil
est d'une ardeur- brûilante. Je m'en plains à mnt
amti.

-J'ile retnède, ent r-ors; nous rs goôterons la
blil-e et casserons la cr-oûte.

Mon cortpagini t nie grlisse à l'or-eille ' Caria-
dierîs.'' J'arive et <lertart(le cribon frarnçais

-D)eux ver-res le lageri (comtmte qui cdl-ait à
Montréeai ou à Québec D)eux verr-es <le Bos-

(n)it ausse les épaules;. Je répète. (,)ilnirtîé-

-I (ontinderstand.

.Je dlemtandle donc ei angliais. O n ruoms ser-t. Nous
a% Irons uit veîrre, puis decux (la chraleur était si

ac-cablante). Cassorns une tarte et soorts. Rien1
dle plus pr-essé que le dermarnder (les explications.

-Tu mnas pourtant dlit, cii enriant, que ces genls
etaient canadiens?

-Eh1 oui, ils le Sont, trais vois-tu, ils Sont ici
depuis si lonîgtemîps qu'ils ort per(dul'usage du
fi-aiçais.

-Et leur nomn
Lre ]toricqu'ils prtenît est .. Auipar-avantt ils

S'appelaient -....

Mais ces gens-là sont donc bien bêtes !rrté-
cr-îau-je avec colèr-e.

Et n'est-ce pas, lecteutr-s, (que j'avais raisonr, qu'il
est. bête, quîl1 est imbrhécile (le rougir-(de sort origine
et de son drapeau, quand tout Ia est glorieux et
saris tacite?

Et je m'éloignai, répetarnt Bêtise htumiaine,
bêtiselituirraînte."

Jýc EL YN.
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AIS non1 je rie suris pas
miorte! ainsi qlue le semrblent
croire maints lecteurs et tant
dle mlies borts antis(lui me
viennent affectueusement de-
mander ce que je dev'iens.

Ce <tue je devienîs?

a fI Ieure ou ces mille ééeiinsnéý (les tiéces-
sités (le la i-ie nours ertcerclent, itous erntraînett
avec une rapidité qui tient dlu ver-tige, nous lai.s.
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